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« grandgâchis», seloncertaines.
'¶XQH « trahison »,préfèrentdire G¶DXWUHV�
4X¶LPSRUWH le qualificatif, vingt ansaprès
sonapparition, Ni putesni soumises
susciteencoreune granderancœurdans
les quartiers populaires./¶DVVRFLDWLRQ�
dont O¶REMHFWLI étaitpourtantdelibérer la
paroledesfemmesdescitéset G¶DPpOLR�
rer leursconditions devie, aeupoureffet
debriser laconfiancenaissanteet fragile
queles habitants desquartiers populaires
pouvaientplacerdansle mouvement
féministe.
Dansuncafé deSaint-Denis,R�elle
vit avecsa compagneet leurfillette,
HananeAmeqrane,militante fran-
co-marocaine de40ans,remontele fil
de O¶KLVWRLUH� Elle commenceen2002
aveclamort deSohaneBenziane,une
adolescentede17ansimmoléepar
son ex-compagnondansunecité de
Vitry-sur-Seine. A O¶pSRTXH�ce fémini-
cide bouleverseau-delàdesfrontières
duVal-de-Marne. Dansles cités,des
femmes,fatiguéesdeleurs conditions
G¶H[LVWHQFHetlasséesdesconséquences
dramatiques dupatriarcatsur leur vie,
prennentla parole et V¶RUJDQLVHQW�« Leur
démarcheétaitsincèreetnécessaire»,
soutient Hanane.Parmielles,Fadela
Amara. Cette militante féministe de
38 ansliée à SOSRacismeréunitune
poignéedeconsœurspour lancer,à
traversla France,des«marches des
femmesdes quartiers pour
O¶pJDOLWpet contre les ghet-
tos »./¶DSSHOàdéfiler est
unsuccès.Un anplus tard,
le mouvementV¶RIILFLDOLVH
et O¶DVVRFLDWLRQNi putesni
soumisesvoit le jour.
Rapidement,pourtant,
cette dernièrefait O¶REMHW
devives critiques. La cause
quedéfendO¶DVVRFLDWLRQest
noblemaisles méthodes

critiquent sesdétracteurs.
Onlui reprocheG¶pGXOFRUHUla luttepour
mieuxcoller auféminismeétatiqueet
�H taire preuvede« témonationalisme»,
conceptforgéparla sociologuebritan-
nique SaraFarris,qui décritle fait G¶LQV�
trumentaliser lacausedesfemmesà des
fins racistesetcoloniales.Aunom dela
laïcité, O¶DVVRFLDWLRQ fait fi desspécificités
decespopulations marquéesparunehis-
toire particulière, celle ducolonialisme.
Lescritiques sefont plus vivesencore
en2007,lorsqueFadelaAmara rejoint
le gouvernementdeFrançoisFillon en
tantquesecrétaireG¶eWDW chargéede la
politique delaville.
Dansles cités,O¶HIIHW estàO¶RSSRVp de
O¶REMHFWLI�« Ni putesni soumisesa contri-
bué à stigmatiser encoreunpeuplus les
hommesissusdeO¶LPPLJUDWLRQ� comme
V¶LOVétaientles seulsau seinde la société
àfaire preuvedeviolence,estimeHanane
Ameqrane.Au lieudelibérer la paroledes
femmes,çanousafait taireencoreplus.
Onne voulait pasqueçaretombeune
fois deplus surnosfrères,nosdarons,
noscousins.» Letravail entamépardes
organisationsféministes qui œuvraient
depuisles années1980,tellesque
ZâamaG¶EDQOLHXH�à Lyon, ouVoix G¶HOOHV
rebelles,à Saint-Denis,estsoudainement
réduità néant : le féminisme estdevenu
unoutil de femmesblanchesdesbeaux
quartiersetQ¶HVWpluslebienvenu dans
lesbanlieuespopulaires.

/¶$0%,7,21
'¶81( 5e92/87,21

En2004,leretourdudébatsur le port
duvoile estO¶RFFDVLRQderepenserle
féminisme dansles quartierspopulaires.
/¶LQWHUVHFWLRQQDOLWp fait sonentréesur
le devantdelascèneféministe. Hérité
desmilitantes afro-américaines,cemou-
vement prend encomptela totalité
desdiscriminations dontsouffrent les
femmesracisées,àsavoir sexistesmais
aussiethniques,sociales,économiques
et religieuses.Ce nouvelangleG¶DWWDTXH
parleauxjeunes femmesdesquartiers
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terme« féminisme ». « Notreféminisme
Q¶HVWpasdéconnectédenosconditions
matérielles,expliqueHananeAmeqrane.
Onnepeutpassepermettredeprivilé-
gier uncombatplutôtTX¶XQ autreparce
TX¶RQestsurtous les fronts. Un jour,
tu gèreslesgalèresdetespetitessœurs
avecParcoursup,unautre,tute batsavec
O¶DGPLQLVWUDWLRQ pour la retraite de ton
père.LasemaineG¶DSUqV�tu doissortir
ton frère degardeàvueavantG¶DOOHU faire
latraductrice chezle médecinpourta
mère dépressivequeO¶RQ accuseG¶rWUH
victime dusyndromeméditerranéen.
Etre unefemme desquartiers, F¶HVWtout
ça.NosluttesV¶DUWLFXOHQW entreelles.
Elles sont indissociables.»

PourFatimaOuassak,autrice dePour
uneécologie pirate : etnousseronslibres
(LaDécouverte,2023),cetteforme de
féminismeestpeut-êtrenéedansles
quartiers populaires,mais elleaquelque
choseàdire surla sociétédans saglo-
balité. « Dansles quartiers,onaplusde
facilités à inscrire la lutte féministe dans
les conditions matériellesG¶H[LVWHQFH�
expliquecettemilitante antiraciste de
47ans,habitantedeBagnolet.Quesigni-
fie travailler danslavieG¶XQHfemme
debanlieuepopulaire?Quellessont les
conséquencesdumanquedeservices
publics, decrèches,pourunefemmequi
élèveseulesesenfantstout enassumant
unemploi auxhoraires décaléspourun
salairedemisère?Et pourune femme
quiseretrouve dujour aulendemain
sans-papiers?Tout àcoup,laquestion
féministe est trèsconcrète.Dansles
quartiers,le blabla,çanemarchepas.»
Attentive ausensdesmots,Fatima
Ouassakrejettele termedeféminisme
desquartiers. «Jeparlerais plutôt de
point devue,précise O¶DQFLHQQHconsul-
tante enpolitiquespubliques.Tout fémi-
nisme estsitué,y compris le féminisme
majoritaire, quivientplutôt desquartiers
pavillonnaires,seulementonneleprécise
jamais ! Onaaffaire àdesfemmesqui
Q¶RQWpasdeproblèmesmatériels,raison
pour laquelle la questiondu travail estsi
peuprésente.» Et ORUVTX¶HOOHestabordée,
F¶HVW souvent poursoulignerla différence

desalaireentrefemmeset
hommesà posteiden-
tique, ou la discrimination
sexisteàO¶HPEDXFKH�
Or, cesproblématiques

femmesdesquartiers
populaires.Celles-ci,
plus souventcaissières
ouemployéesdeménage,
sontsurtout touchéespar
O¶HWKQLFLVDWLRQ etla sexua-

tion deleurs secteurs
G¶DFWLYLWp�
&¶HVWcedécalageTX¶$QQDEHOOH�jeune
queerde25 ans,habitanteG¶XQ HLM
dansleVal-de-Marne,acherchéàmettre
enlumière encréantle podcastOnest
là, danslequelelledonnelaparole
auxfemmesdesquartierspopulaires.
Sur Instagram, ennovembre2022,
lajeunefemmeinterpelle lesreprésen-
tantes G¶XQ féminisme majoritaire qui
rappellent chaqueannéequelesfemmes
commencentàtravailler gratuitement
àpartir denovembre.« Lesfemmes
blanches,oui, répliqueAnnabelle.
Pour lesfemmesracisées,çacommence
àpartir dejuin. » Lesstatistiqueseth-
niques étant interdites enFrance,
lacréatrice decontenus,commeG¶DXWUHV
afroféministesdeO¶+H[DJRQH�V¶DS�
puie sur desétudesaméricaines.Selon
O¶,QVWLWXWH for :RPHQ¶VPolicy Research,
lesfemmesnoires gagneraienten
moyenne38 %de moinsqueles hommes
blancs,mais aussi21% demoins queles
femmesblanches.«&¶HVWle principe de
lapoupéerusse,poursuit lajeunefemme.
Tu identifies unproblèmeettu terends
compteTX¶j O¶LQWpULHXU� il yena quatre
autres.Lesfemmesdecitécumulent les
oppressions.QuandtuW¶LQWpUHVVHVàelles,
tu comprendstout ce TX¶LO faut changer
danslasociété.»

Danslesquartiers populaires,le fémi-.
nismechercheàmettre enlumière les
anglesmorts duféminisme majoritaire,
aussidit «bourgeois» et,enrésumé,
blanc.Fatima Ouassak,dont lepremier
ouvrageV¶LQWLWXOH LaPuissancedes
mères(LaDécouverte,2020),voit dans
lamaternité unoutil politique capable
defaire émergerunmonde
plusjuste non seulement
pour les femmes,maisaussi
pour tous les dominés,
y comprisles hommes
racisés.« Lepatriarcat
Q¶HVWpasTX¶XQHhistoire de
relations interpersonnelles,
F¶HVWavant tout uneaffaire
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dedomination et depou-
voir, rappelle-t-elle.Dans
les années2000,certaines
féministes étaientenvoyées

danslescités pour changer
les hommesracisés,commeV¶LOV avaient
leurpetitpatriarcat àeux,commeV¶LOV
étaient deshommesde pouvoir.Rappe-
lons queO¶H[SpULHQFHdesgarçonsetdes
hommesarabes,enFrance,F¶HVW G¶rWUH
contrôlérégulièrement par la police.
On lesamèneaupostepourrien, onleur
demandedese mettre nuetdesebais-
ser pourpouvoir fouiller leurderrière.
Certains sontmenacés,G¶DXWUHVsont
violés.Jecrois TX¶HQtantqueféministes,
nousavonsquelquechoseàdire là-des-

sus. » FatimaOuassakpréciseque« G¶XQ
point devue individuel,bienévidemment,
chaquecrime doit êtresanctionnédela

mêmemanière,peuimporte la couleur
depeaudeO¶DJUHVVHXU».Un tel discours,
typiquement intersectionnel,reste aux
yeuxdenombreusesféministes issuesdu
courantmajoritaire, aumieuxtotalement
hors sujet,aupirecontradictoire avec
la luttepour les droits desfemmes.

CHANGER '¶$1*/(

Carsi O¶REMHFWLI detoutes les fémi-
nistes estcommun,àsavoirprotéger
lesfemmes,les cheminspoury arri-
ver divergentenfonction desclasses
sociales.Depuis#MeToo, lesvictimes de
violencessexistesetsexuelles(VSS)sont
encouragéesàrompretouterelation avec
leur agresseur.PourAnnabelle,couper
lespontsest rarement envisageabledans
lescités.La précarité empêchenombre
de jeunesqueersdefaire leurcoming out,
de peurdeseretrouveràlarue,oudans
unestructureG¶DFFXHLOloin deleur milieu
culturel. « Ceuxquiont lesressources
matériellespeuvent êtreintransigeants
mais,nous,onestobligéesdefaire des
compromisparceTX¶LO fautbien TX¶RQ
V¶HQsorte,explique-t-elle.Tu es obligée

decomposer,delamêmemanièreque
tudois accepterles comportementstrès
classistesdela part decertaines fémi-
nistes parcequetu Q¶DV pasle choixsi
tuveuxqueçaavance.» Interrogéeau
sujetdeSimoneVeil, lajeunemilitante
reconnaîtavoir beaucoupG¶DGPLUDWLRQ
pour «cette grandedame», malgréle
fait TX¶HOOH ait soutenules militants
delaManif pour tousàlafin desavie.
«&¶HVWuneautregénération,relativise
Annabelle.Il neV¶DJLWpasdetout jeteràla
poubelle.Onpeut avoir desdivergences,
nepasêtre G¶DFFRUG�maisàla fin, lorsque
lesfaits sontlà, queles droits desfemmes
avancentconcrètement,tu Q¶DV TX¶XQH
seulechoseàfaire, F¶HVWdiremerci. »

Cettenécessitédecomposer,ellessont
nombreusesà enfaire les frais ausein
mêmedumilieu militant. «Parcequetu
faisdesconcessions,onte pointe dudoigt
eton te considèretoi aussicommeune
personneproblématique»,
dit Annabelle.Fatima
Ouassakregrette,elleaussi,
cettetendanceactuelledu
milieu militant àexclure
sespropres alliéesunpeu
troprapidement.« Onfait
minequeO¶RQ travaille àun
féminisme populaire,mais
le mouvementestdevenu
tellement codifié TX¶LO ne
metpas dutout à O¶DLVH celles
etceuxqui voudraient le
rejoindre. Celapassepar
unecertainemanièrede
V¶KDELOOHU�unvocabulaireparticulier, des
référenceslittéraires. » SelonFatima
Ouassak,F¶HVWenpartie pourcette raison
quele mouvementféministe estpassé
àcôtédesGilets jaunes,composésau
départdenombreusesmèresvenuesavec
leurs enfantsdansdespoussettes.«Parce
quecesfemmesparlaient defin demois
etdemarmots, queleur discoursQ¶pWDLW
pastrèsbienconstruit, le féminisme
majoritaire V¶HQestdétourné,dit-elle.
Elles auraientG� les soutenir,mais le
rapport declasseapris le dessussur
lasolidarité degenre.»

LESRETRAITES,
UNE QUESTION )e0,1,67(

réforme.« Uneprovocation », pour Youlie
Yamamoto,fondatrice dumouvementet
porte-paroledeO¶DVVRFLDWLRQaltermon-
dialiste Attac, quiatravaillé avecG¶DXWUHV
féministesàdénoncerce «mensonge».

En2020,soixante-dixcortègesdeRosies
défilaientdanstoutela France,attirant
dansleursillon desfemmesQ¶DSSDU�
tenant pasaumilieu syndical.Youlie
Yamamotoseréjouit devoir,cetteannée,
unevraie diversité générationnelleet
unegrandemixité ausein descortèges.
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Lamobilisation actuellecontre la
réforme desretraites estpeut-êtreO¶RFFD�
sion G¶XQHsecondechance.Dansla rue,
les femmessontnombreusesàsemobili-
ser. Onapuapercevoirdansles cortèges

desmanifestantesen
bleu detravail, bandana
rougenouéautourde la
tête, gantsdevaisselle
jaunesauxmains, sym-
bole dela doublejournée
desfemmes.Cesont les
Rosies,membresG¶XQ
mouvementnéenréac-
tion auxpropos tenus
en2019par Edouard
Philippe, quiaffirmait que
les femmesseraient les
grandesgagnantesdela

«Faire venir lespersonnesracisées,
F¶HVW toujours compliqué,dit-elle. Elles
exercentsouventlesmétiers lesmoins

valorisés,lesplus difficiles, àdeshoraires
impossiblesetaux conditions salariales
quine leur permettent pasneserait-ce
quedesongeràlagrève.» Elleregrette
néanmoinsO¶DEVHQFHdespremièresde
corvées,ces« essentielles»delapandé-
mie, quela réformevoudrait continuer
àessorer.« Cesfemmesappartiennent
àdessecteursquinesont pasorganisés
ensyndicats: lesAtsem[agentsterrito-
riaux spécialisésdesécolesmaternelles],
lesaccompagnantesG¶pOqYHVensituation
dehandicap(AESH), les caissières»,
expliqueYoulieYamamoto.En 2020,
pour soutenir cescorpsdemétier isolés,
desRosiesV¶pWDLHQWjointes auxoccupa-
tions menéespar lesfemmesde chambre
de O¶K{WHO Ibis desBatignolles.« Lefémi-
nisme sanslutte desclasses,F¶HVW du
développementpersonnel», lanceYoulie,
unsourire auxlèvres.
PourHananeAmeqrane,aussi,laréforme
desretraites estcruciale. Si lesféministes
ont obtenuunrabaissurlenombrede
trimestres àacquérir pour les femmes
élevant leurs enfants,lamilitante regrette
quelaquestiondesvictimes deviolences
sexuellesnesoit pasdavantagesur la
table.« Quandonestvictime deviol,
onsouffreplus souventG¶DGGLFWLRQ� G¶REp�
sité, de dépression,deburn out.Onsait
que,globalement,onvamourir plus
tôt. Alors 64 ans,F¶HVW beaucouptrop ! »

Hananeestconvaincueque« le gouver-
nement neV¶DWWDTXHUDpasefficacement
àlaquestiondesviolencessexisteset
sexuellestant quecelanelui FR�WHUD
pasG¶DUJHQW». Avec G¶DXWUHVfémi-
nistes, ellesréfléchissent àdesmesures
concrètesàproposer.Lapremière :

uneallocation de1500 eurospourles
victimes deviolences.«/¶HQMHX�F¶HVW
O¶DXWRQRPLH�dit-elle. Reprendredupou-
voir sur soi,êtreenmesuredeformuler
ceTX¶RQavécuetdeseréparersansavoir
ày passervingt ans.»

/¶(632,5DANS /¶$9(1,5

Vingt ans,F¶HVWjustementle tempsqui
V¶HVWécoulédepuisque
lestemmesdesquar-
tiers populairessesont
sentiesdépossédéesde
leurs combats.Fatima
Ouassakreconnaîtque
desliens commencentà
setisserànouveauentre
féministes dedifférentes
classessociales.« Ona
réussiàétablirunrapport
deforce qui consisteàdire
queO¶RQ nepeutpasêtre
féministe sansêtreanti-
raciste, enayantdesposi-
tions islamophobesouenencourageant
les guerresimpérialistespoursauverles
femmesdeSyrie,G¶$IJKDQLVWDQoudu
Mali, affirme-t-elle. Lesdébatsentremili-
tantes persistent, maislacauseavance
àgrandspasdepuislesannées2000.»
Dansles quartiers populaires,lavague
#MeToo estvenueréparercertainsdom-
mages du passé.En mettantenévidence
quela violencesexisteetsexuelleQ¶pWDLW
pasO¶DSDQDJHdesNoirs et desArabes,
le mouvementarétabli unecertaine
justice. « Avant#MeToo, rappelleFatima
Ouassak,le viol, F¶pWDLHQWuniquement
les tournantes,enbasdesimmeubles,
pardeshommesdecité. &¶pWDLWdehors,
jamaisàlamaison.&¶pWDLHQWles femmes
habillées enminijupe,pasles enfants.»
Lesdifférencesdetraitemententre
agresseursprésumés- certains hommes
blancsQ¶pWDQW pascondamnésàlamême
mortsocialequeG¶DXWUHVfiguresraci-
sées - inquiètent néanmoinslamilitante
qui, en2022,acraint unretour enarrière.
Mais lesannéesont bienpasséet
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unenouvelle génération,différente,
commenceàéleverla voix. SiAnnabelle
avaguemententenduparlerdeNi putes
ni soumises,elleconfesseneV¶\être
jamais intéresséeplus queça.Pour sa
génération,les années2000 sontloin.
Chezles plusjeunes,desbarrièresont
sauté.On milite différemment.«Les gens
Q¶RQWpasconsciencedela génération
quiarrive ! V¶HVFODIIHHananeAmeqrane,
dansunrire explosif.Cesgaminssuivent
leur instinctetils Q¶RQW peurderien. »
A O¶RFFDVLRQdela marcheantiracisteet
féministedesquartiers populairesde
Saint-Denis,enoctobre2022,Leyna,
unefillette de11 ansaprisla parole
publiquement.«FemmesdePariscomme
femmesdebanlieues,G¶LFL� G¶DLOOHXUV�
nous avonstoutesnotre place,etV¶LOV ne
veulent pasnousladonner,alorsnous
allonslaprendre », V¶HVW�HOOHexclamée.
Un peuplus tard,entêtedecortège,
les petites sœursdeHanane dansaient
ensembleenriant. Lesmains tendues
vers le ciel, ellesbrandissaientdespan-
cartes sur lesquellesellesavaientpeint
les nomsdeleurs agresseurssexuels.U

«Au lieu
delibérer
laparole

desfemmes,
ça nousafait
taire encore

plus»

« Tu identifies
unproblème
et tu terends
compteTX¶j
O¶LQWpULHXU�

il y en aquatre
autres»

«Leféminisme
sanslutte

descl asses,
F¶HVWdu

développement
personnel»
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Entretien — Écologie et quartiers populaires

Fatima Ouassak : « Chez les écologistes, la
question coloniale est un angle mort »

Par Hervé Kempf
4 mars 2023 à 09h53
Mis à jour le 6 mars 2023 à 09h35
Durée de lecture : 10 minutes

Pour la politologue Fatima Ouassak, qui publie « Pour une écologie
pirate », la liberté de circulation entre Sud et Nord est une question
écologiste cruciale dans un monde en bouleversement.

Fatima Ouassak est politiste et militante
écologiste dans les quartiers populaires.
Elle publie Pour une écologie pirate (éd. La
Découverte).

Ce grand entretien a été réalisé pour le
podcast de Reporterre. Écoutez-le sur
toutes les plateformes :

https://reporterre.net/Entretien-19
https://reporterre.net/Ecologie-et-quartiers-populaires
https://reporterre.net/spip.php?page=memeauteur&auteur=Herv%C3%A9+Kempf
https://smartlink.ausha.co/les-grands-entretiens-de-reporterre/fatima-ouassak-la-liberte-de-circulation-est-une-question-ecologique
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Reporterre — La liberté est au cœur de
votre livre, et notamment la libération de la
terre. Vous développez une idée originale :
dans les quartiers populaires, ce qui se
joue, c’est la question de la terre.

Absolument. Lorsqu’on demande aux
habitants des quartiers populaires pourquoi
ils ne s’engagent pas sur le front écologiste,
on oublie qu’on a affaire à des gens qui ne
sont pas considérés comme étant chez eux
là où ils habitent. Je qualifie même les
populations des quartiers populaires de
« sans terre ». Elles sont là depuis plusieurs
générations et, pourtant, n’ont pas de
rapport sensible, charnel, affectif, à la terre.
On les désancre, c’est-à-dire qu’on leur
répète à longueur de temps qu’elles ne sont
pas ici chez elles, que cette terre n’est pas
la leur.

C’est le débat qu’a imposé l’extrême droite
dans le débat public, celui de la remigration.
À cette question, le camp progressiste n’a
rien d’autre à opposer que l’utilité des
populations des quartiers populaires :
« Respectons cette population, acceptons-
la, tolérons-la, parce qu’elle est utile. » C’est
une forme de sous-humanisation : cette
population n’est légitime à être en France et
en Europe que dès lors qu’elle est utile au
capital.

Qu’est-ce qui fait que, dans les quartiers
populaires, on ne se sent pas concerné par
la protection de l’environnement ? Parce
qu’il y a des contrôles policiers, par
exemple, où l’on nous demande de sortir nos
papiers pour prouver qu’on habite bien là. Il
faut pouvoir se sentir chez soi pour pouvoir
protéger cette terre. Ce que je dis à mes
enfants, ce que nous pouvons dire à cette
population, nous, militants des quartiers
populaires, militants politiques, militants
écologistes, c’est : vous êtes ici chez vous !

 
 
Vous écrivez : « Être chez soi, c’est
pouvoir accueillir qui l’on veut sans avoir à
le justifier. »

On a créé de l’inégalité de classe, presque
de l’inégalité de race, entre les populations
qui vivent en Europe et qui peuvent circuler
en Afrique, et les populations en Afrique qui
ne peuvent pas circuler de la même manière
en Europe. Pourquoi n’aurait-on pas le droit
dans les quartiers populaires d’accueillir les
nôtres, nos familles, nos amis restés au
pays ? On ne sera chez nous en Europe que
dès lors qu’on pourra accueillir les nôtres.

 
 
Pour se sentir chez soi, pour être ancré
dans une terre, dans une ville, dans un

« Je qualifie les populations des quartiers
populaires de "sans terre". On leur répète à
longueur de temps qu’elles ne sont pas, ici, chez
elles. » © Mathieu Génon / Reporterre
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quartier, il faut pouvoir s’en échapper, aller
ailleurs, et aussi accueillir des amis. En
fait, l’ancrage est inséparable de la liberté
de circuler.

Absolument. Ces deux notions peuvent
paraître contradictoires. La droite et
l’extrême droite portent cette question de
l’ancrage territorial et de la terre. À
l’inverse, les questions de liberté et
notamment de liberté de circuler sans
condition, sont portées par le camp
progressiste et par la gauche. Ce que j’ai
essayé de faire, c’est d’articuler les deux.
On ne peut se sentir chez soi quelque part
que si on peut s’en échapper.

Il y a là, d’ailleurs, un angle mort du champ
écologiste, qui ne pose pas la question de la
mise à l’abri des populations qui subissent
une catastrophe écologique. Je propose,
moi, de poser en droit fondamental la liberté
de circuler, comme une possibilité de se
mettre à l’abri en cas de catastrophe
écologique.

Dans votre livre, vous abordez avec force
ce qu’il se passerait si se développe la
catastrophe écologique. Et vous parlez
d’un climatofascisme. Que craignez-vous ?

L’extrême droite française et européenne a
quelque chose à dire sur la question
climatique, elle a un projet.

Quel est ce projet ?

Celui de dire qu’il faut protéger l’Europe des
hordes de barbares qui vont déferler sur
nos plages, dans nos villages, dans nos

villes, parce qu’il y a catastrophe
écologique, notamment en Afrique. Vue
l’urgence, il faut fermer encore davantage
les frontières. Ils parlent aussi de
démographie, disent que l’Europe est
vieillissante alors que l’Afrique, elle, fait des
enfants. Et qu’il faut donc empêcher ces
populations de faire des enfants. Voilà le
projet porté par l’extrême droite, qui est aux
portes du pouvoir.

 
 
Comment imaginez-vous l’avenir, alors que
les peuples africains vont être confrontés
à des difficultés énormes du fait du
changement climatique ?

Le continent africain va le plus avoir à subir
les conséquences du désastre écologique.
Mais je ne perçois pas a priori la natalité
comme quelque chose de négatif. Il me
semble qu’il est prouvé aujourd’hui que la
population mondiale va stagner à un
moment donné et qu’on ne peut pas
considérer que la démographie est cause du
désastre climatique. Et l’Afrique a quelque
chose à dire sur la question climatique. Elle
n’est pas passive. Ce n’est pas l’Europe qui
va sauver l’Afrique. L’Europe, au contraire, a
participé à coloniser l’Afrique, à la piller.

« La liberté de circulation
est un angle mort du
champ écologiste »

TotalÉnergies prévoit d’exploiter de vastes
champs gaziers en Afrique du Sud. De passage
en France, des pêcheurs locaux ont dénoncé
début 2023 cette bombe écologique. © Mathieu
Génon / Reporterre
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On n’écoute pas assez ce qui se passe de
l’autre côté de la Méditerranée. Dans les
quartiers populaires, une part de nous s’y
trouve. Nos parents, nos grands-parents se
soucient de ce qui se passe là-bas,
financent des projets pour planter des
arbres ou forer des puits. Mais dans le
champ politique et dans le champ
écologiste, il n’y a pas assez de réflexion
autour d’une sortie du capitalisme et d’un
projet de lutte contre le réchauffement
climatique du point de vue des Africains et
des Africaines.

Vous écrivez : « L’écologie politique en
France ne considère jamais l’Afrique
comme un espace philosophique, politique
et militant à partir duquel pourrait
s’envisager une autre économie, un autre
style de vie, une autre civilisation, d’autres
rapports sociaux. »

On ne valorise pas assez les luttes
anticoloniales dans une perspective
écologiste, c’est-à-dire qu’on ne considère
pas que ce sont aussi des luttes pour se
réapproprier la terre, pour reprendre de la
terre au système capitaliste. Penser les
luttes anticoloniales dans une perspective
anticapitaliste et écologiste, permet d’avoir
un peu d’espoir. En Europe, l’angoisse dans
laquelle nous sommes face aux désastres
climatiques est liée paradoxalement au fait
qu’on pense qu’on va sauver l’humanité,
qu’on va sauver le monde, qu’on va sauver le
vivant, la biodiversité. Tout ne viendra pas
de l’Europe. Ça viendra aussi des Sud et de
l’Afrique.

 
 
Un grand nombre de pays africains sont en
proie à des dictatures ou à des guerres
civiles. Comment articulez-vous ce que
vous venez de dire et ce qui semble être la
réalité politique présente ?

La réalité de ce continent doit être
appréciée dans une perspective historique.
Des luttes de libération anticoloniale ont eu
lieu pendant des décennies dans une
perspective anticapitaliste et écologiste,
avec la question de la terre au centre. Ces
luttes n’ont pas totalement libéré le
continent africain du système capitaliste et
système colonial — entre autres parce que
le rapport impérialiste de l’Europe vis-à-vis
de l’Afrique n’a pas cessé. Mais des luttes
existent. On parle beaucoup en France, à
juste titre, de ce que de ce que fait Total en
Afrique, notamment en Ouganda, mais on dit
relativement peu à quel point les populations
locales, les militants, les activistes locaux se
battent. Il y a des morts, là-bas.

Lire aussi : Expulsions, arrestations,
saccages : « En Ouganda, Total brise nos
vies »

« Je qualifie les populations des quartiers
populaires de "sans terre". On leur répète à
longueur de temps qu’elles ne sont pas, ici, chez
elles. » © Mathieu Génon / Reporterre
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L’Afrique ne se contente pas d’attendre
qu’on vienne la sauver, les populations se
battent, réfléchissent, il y a aussi une
pensée, des philosophies africaines,
écologistes qu’il faut entendre.

Que sera l’adaptation au réchauffement
climatique et pourquoi la liberté de circuler
doit-elle en être un outil, une solution, une
modalité ?

Il y aura des inondations, des sécheresses,
quoi que nous fassions aujourd’hui, et donc,
des victimes. Qu’est-ce qu’on met en place
pour que les victimes aujourd’hui et demain
puissent s’échapper, c’est-à-dire quitter le
lieu du désastre et arriver à bon port ?

Cette idée de liberté de circuler comme
possibilité de se mettre à l’abri — et là je
parle en tant que militante politique pour les
écologistes, les féministes, les antiracistes,
les personnes qui se battent pour défendre
les droits des migrants et des migrantes, les
personnes qui luttent contre l’homophobie,
la transphobie —, la liberté de circuler
partout sans condition peut être quelque
chose qui nous porte, une écologie joyeuse,
quelque chose de positif.

Vous n’êtes pas tendre à l’égard du
mouvement écologiste ou du mouvement
climatique.

Je me situe dans le camp écologiste. Donc
je m’adresse à mon camp de la façon la plus
constructive possible, parce que l’urgence
l’impose. Le camp progressiste écologiste,
la gauche, n’est pas à la hauteur parce qu’il
n’y a pas d’internationalisme.
L’internationalisme affirme que puisque tous
et toutes aujourd’hui dans le monde ne
peuvent pas circuler librement, nous ne
sommes pas libres.

Cette incapacité à se saisir franchement

de la question migratoire est-elle un angle
mort ?

C’est un angle mort. Depuis plusieurs
années, on me pose la question, à moi et à
d’autres, « comment faire pour élargir le
front, pour lutter ensemble contre ce
désastre qui va tous nous couler ? ». Je
m’adresse aux organisations politiques pour
qui c’est un questionnement : j’essaie de
donner à voir un projet du point de vue des
quartiers populaires, mais c’est un projet
pour tout le monde, avec au centre la
question de la liberté et la question de la
terre dans une perspective internationaliste.

Il y a des organisations pour lesquelles la
question coloniale est un angle mort et qui
défendent une écologie de confort, selon
laquelle si la classe moyenne supérieure
maintient un certain niveau de confort et n’a
pas trop à subir les ravages écologiques, ça
ira très bien.

 
 
Elles maintiennent l’ordre social actuel ?

Oui, parce que ces organisations ne
pensent pas la survie de l’humanité. Elles
limitent leur champ d’action, de compétence,
d’interrogation, aux frontières de l’Europe et
de la France. Moi, j’aspire à une écologie qui
sauverait tous nos enfants, pas uniquement
les enfants du Nord, pas uniquement les
enfants de classes moyennes et
supérieures.

 
 
Selon vous, les écolos n’arrivent pas à
vraiment prendre en compte les

« La gauche n’est pas à la
hauteur parce qu’il n’y a

pas
d’internationalisme »
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bouleversements que va entraîner le
changement climatique.

Absolument. On défend en Europe, et en
France en particulier, un projet écologiste
qui n’est pas à la hauteur. Tant qu’on sous-
humanise une partie de l’humanité, qu’elle
soit en Europe ou dans les pays du Sud, on
ne permet pas la protection de la terre
qu’habite cette sous-humanité. Si vraiment
vous êtes sincère, si vraiment vous voulez
lutter contre le désastre climatique, si
vraiment vous voulez lutter pour les
générations futures, pour vos enfants, pour
vos petits-enfants, il faut prendre la mesure
de ce que produit le rapport colonial à la
terre, de ce que ça produit en termes de
désastres climatiques, et que les deux sont
complètement liés. La question coloniale
n’est pas une question parallèle à la
question écologique, c’est la même question,
celle de la terre, de la liberté, de l’égale
dignité humaine, de la justice.

 
 
Vous écrivez qu’il ne faut pas croire qu’on
va sortir du capitalisme soit de manière
civilisée, soit par la barbarie, mais par une
lutte révolutionnaire.

Voilà pour moi ce qui permet de qualifier un
projet de révolutionnaire : être radicalement
anticapitaliste, c’est-à-dire anti-impérialiste,
anticolonialiste, internationaliste. Oui,
j’assume qu’il va falloir se battre. Je ne sors
pas des fusils, mais un livre, je viens autour
de la table et je me bats avec ça, armée d’un
projet, en disant qu’on a des choses à
proposer. Ça ne va pas se faire en douceur,
mais c’est enthousiasmant : on n’est pas
dépossédé du pouvoir de changer les
choses.

Après cet article

Enquête — Politique

Du XIX  siècle à Zemmour, l’écofascisme
contamine le débat politique

e

Écologie et quartiers populaires  
Grands entretiens

Vivant en partie sur l’eau, les habitants de Sô-
Ava, au Bénin, subissent de plein fouet le
changement climatique et souffrent notamment
des inondations qui se multiplient. © Yannick Folly
/ Reporterre
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Dans son livre Pour une écologie pirate, Fatima Ouassak

théorise la convergence des luttes entre l’antiracisme et

l’écologie. Selon la militante, la présence policière participe

au désintérêt des quartiers populaires pour la question

climatique.

« J’ai voulu venir avec un truc énervé et radical », lance Fatima

Ouassak. À force d’être invitée à des colloques pour parler d’une

écologie qui ne lui ressemble pas, la militante antiraciste a décidé

d’inventer la sienne, pour qu’on arrête de parler aux quartiers

populaires de « sensibilisation » ou de « projet inclusif ».

Le résultat est : Pour une écologie pirate : Et nous seront libres

(Éditions La Découverte, 2023), publié le 8 février dernier. C’est en

militant pour une alternative végétarienne à la cantine scolaire que la

cofondatrice du Front des mères, syndicat de parents d’élèves des

quartiers populaires créé en 2016, s’est intéressée à l’écologie.

Dans son essai, Fatima Ouassak estime que « le racisme neutralise

les résistances au désastre écologique ».

Par Lina Rhrissi

« Vous n’allez pas nous inclure dans quelque chose.

On fait partie de ce monde, c’est notre terre. »

A LIRE AUSSI : « L’Etat a déclaré la guerre à nos

enfants »

https://www.editionsladecouverte.fr/pour_une_ecologie_pirate-9782348075445
https://www.streetpress.com/reporter/lina-rhrissi
https://www.streetpress.com/sujet/1544627306-l-etat-declare-la-guerre-nos-enfants
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Pourtant, pour redonner un souffle révolutionnaire aux habitants des

quartiers populaires, c’est sur la lutte contre le réchauffement

climatique qu’elle mise. « C’est le seul projet qui peut nous libérer »,

nous dit la politologue de Seine-Saint-Denis. La mise en pratique de

sa théorie est Verdragon, où nous la rencontrons. Un lieu de 963m2

prêté par la mairie de Bagnolet (93) au Front de mère et au collectif

Alternatiba jusqu’en 2024. À deux pas de la cité de la Capsulerie, c’est

ce qu’elle appelle « la première maison de l’écologie populaire ».

Tu fais le constat qu’en France, les manifestations pour le climat

sont les plus « CSP+ blanches » du mouvement social. C’est quoi

la conséquence de cette sociologie des militants écolos ?

On va crever ! C’est une écologie de confort réservée aux classes

moyennes supérieures. À chaque fois qu’il s’agit de penser à la façon

dont on va s’adapter au réchauffement climatique, nous, les

populations des quartiers populaires, ne sommes pas associés.

La bétonnisation dans les quartiers populaires n’est pas questionnée.

On ne s’interroge pas non plus sur la survie de nos enfants dans les

HLM pendant la canicule.

Tu expliques qu’il y a un manque d’engagement pour la question

climatique dans les quartiers populaires. Pourquoi ?

Dans le mouvement climat, la question de la liberté n’est jamais

abordée. Ni celle de circuler ni celle des libertés individuelles de

manière générale. Les quartiers populaires ne sont perçus qu’à

travers les questions de survie : alimentation, logements, espaces

verts, pollution de l’air… Comme si le fait que les quartiers populaires

soient sous contrôle permanent était normal pour les personnes qui

te posent la question de l’écologie. L’hypothèse que je fais, c’est que

si cette question n’est pas posée parce que ceux qui la posent ne

sont pas privés de liberté.

L’une des raisons de ce désintérêt serait la présence policière.

Comment ça ?

https://www.streetpress.com/
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La présence policière déshumanise l’enfant des quartiers populaires.

Il veut jouer dehors avec ses copains. Cet espace extérieur est

d’autant plus important que l’espace intérieur est très réduit dans

les cités. Mais il voit des hommes en uniforme avec des armes de

guerre et des caméras de vidéosurveillance. Toi, gamin de sept ans,

tu n’es pas ici chez toi, puisque tu dois montrer tes papiers et que tu

n’as pas le droit d’être oisif dehors. Le fait de ne pas se sentir chez soi

empêche de protéger sa terre quand elle est attaquée.

En 2020, tu as organisé la marche Génération Adama et la

Génération Climat à Beaumont-Sur-Oise (95). Comment ça s’est

fait ?

La question était : qu’est-ce qui peut réunir les quartiers populaires et

l’écologie ? J’ai proposé au Comité Adama et à Alternatiba de

reprendre le mot d’ordre : « On veut respirer ». Il était déjà porté par le

MIB dans les années 1990 et aux État-Unis en mai 2020 avec le : « I

can’t breathe » de George Floyd, mort étouffé par un policier.

La respiration renvoie aussi à la question de la qualité de l’air qui peut

réunir les écolos et les habitants des quartiers. Ici, à Bagnolet, on

milite contre les pollutions atmosphériques parce qu’il y a l’échangeur

autoroutier à l’air libre qui en fait l’une des villes les plus polluées

d’Europe. À l’époque, le rapprochement pouvait paraître artificiel.

Aujourd’hui, cette alliance donne quelque chose de concret.

Cette concrétisation, c’est Verdragon ?

Avec le Front de mère, ça faisait longtemps qu’on cherchait un lieu

pour mettre en pratique nos idées. [Verdragon a notamment mis en

place des résidences d’artistes, des cours de cuisine durable, des

séances « GIEC pour tous » et des ateliers de réflexion, NDLR]

Il a fallu s’allier avec Alternatiba et militer pour l’obtenir. On aura accès

au pouvoir politique qu’à partir du moment où on aura des villes, des

quartiers, des endroits où l’on gère nous-même. En France, le
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pouvoir, tu ne le prends qu’au niveau local. Est-ce que oui ou non il

faut faire une autoroute ? Est-ce que oui ou non il faut une piste

cyclable ? Est-ce que oui ou non il faut un commissariat ? Ce sont ces

décisions qui font changer les choses. C’est l’ancrage qui compte.

Parmi vos réalisations, il y a l’Association pour le maintien de

l’agriculture paysanne (AMAP) que vous avez mise en place.

Qu’est-ce que c’est ?

À l’AMAP de Verdragon, on a une trentaine de paniers composés de

fruits et légumes frais et locaux venant d’un réseau de producteurs

engagés. Les bénéficiaires sont de différentes origines sociales. Mais

pour l’instant, les CSP+ paient pour que les familles de quartiers

populaires aient des paniers à moitié prix ou gratuits. C’est donc

basé sur du caritatif, ce qui n’est pas ce qu’on voulait au départ.

Quand tu as accès à de la nourriture en grande surface et au marché,

c’est difficile de faire la démarche d’aller dans un lieu fréquenté par

des gens qui ne te ressemblent pas.

Paradoxalement, c’est une pratique que tu critiques comme

représentative d’une écologie de privilégiée. Qu’est-ce que ça a

donné pour vous ?

Si tout le monde se mettait à récupérer sa nourriture auprès d’une

AMAP, le dispositif au niveau national s’effondrerait. Sans le savoir, les

clients des AMAP s’arrangent pour avoir accès au 1 pour cent de la

nourriture saine produite en France puisque le modèle de production

actuel ne permet pas d’en avoir davantage. Il faudrait remettre en

question le modèle capitaliste de l’agriculture. Mais ce n’est pas

parce que c’est un dispositif de classe que nous n’allons pas nous en

saisir politiquement. Dans mon livre précédent, je fais la critique de

l’école publique, ce qui n’empêche pas d’y scolariser mes enfants !

À l’inauguration du lieu en mars 2021, tu as subi un déferlement

de haine. Que s’est-il passé ?
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De la France insoumise (FI) au Parti communiste (PC), toute la gauche

locale s’est mise à nous dénigrer, à insinuer que nous étions des

islamistes et qu’Alternatiba avait été manipulé. Pendant un Conseil

municipal, un élu a dit : « 963m2 pour que ces dames puissent siroter

leur thé à la menthe, non merci. »

Les élus de gauche du coin ont prévenu les médias nationaux dans

l’espoir de faire plier le maire de Bagnolet [Tony Di Martino, membre

du Parti socialiste, NDLR]. Les caméras de CNEWS se sont ameutées

devant le bâtiment pour nous filmer. La chaîne a titré : « Le drapeau

vert de l’islam flotte sur Bagnolet ». Les images ne collaient pas

parce qu’il y avait les militants d’Alternatiba, des blonds à lunettes,

nous, des femmes sans hijab, et aucun barbu.

Ça a tout de même eu un impact parce que la télé reste la télé. Quand

tu es accusée de communautarisme sur un plateau, on ne veut plus te

fréquenter de peur d’être taxé d’islamo-gauchiste.

Tu t’y attendais ?

J’ai toujours été attaquée en tant que militante politique antiraciste,

femme arabe et musulmane. Notre stratégie a toujours été de ne pas

répondre aux fachos. Résultat, ça se cantonnait à Valeurs Actuelles

ou Causeur.

Je savais qu’il y aurait des attaques de la gauche locale parce qu’ils

ne veulent pas que les quartiers populaires, qui sont un vivier de voix

pour eux, s’auto-organisent. Mais je ne m’attendais pas à ce que ça

prenne une ampleur nationale. Ça a été très dur psychiquement.

Mes parents m’ont appelée pour me dire d’arrêter la politique.

Comment avez-vous réussi à rester malgré ces attaques ?

Des organisations comme Greenpeace et des personnalités comme

le réalisateur du film Demain de Cyril Dion, ont signé une pétition pour

nous soutenir. Et on a fait comprendre au maire qu’on ne bougerait
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pas. Il a compris qu’on n’était pas des ennemis et qu’on est ici chez

nous. « C’est trop tard », comme dit Omar Sy !

Le journalisme de qualité coûte cher.

Nous avons besoin de vous.

Nous pensons que l’information doit être accessible à

chacun, quel que soient ses moyens. C’est pourquoi

StreetPress est et restera gratuit. Mais produire une

information de qualité prend du temps et coûte cher.

StreetPress, c'est une équipe de 13 journalistes

permanents, auxquels s'ajoute plusieurs dizaines de

pigistes, photographes et illustrateurs. 

Soutenez StreetPress, faites un don à partir de 1 euro 
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Critiques|Essais
Libérer O¶HQYLURQQHPHQWLi iron
Malgré une « urgence climatique de
plus en plus palpable », la politologue
Fatima Ouassak constate que la mobi-
lisation en faveur de la protection de la
nature est non seulement «relative-
ment faible »,mais surtout TX¶HOOH Q¶HVW
«pas populaire ». Après V¶rWUH intéres-
séeaux populations de banlieue,
dans LaPuissancedesmères (LaDécou-
verte, 2020), sous O¶DQJOH féministe, elle
poursuit ici saréflexion dans une pers-
pective écologique. Si le mouvement
écologiste est, selon elle, surtout com-
posé de personnes «issuesdesclasses
moyennes et supérieures blanches»,
F¶HVW parce TX¶«on Q¶HVWpas enposition
deprotéger une Terreen danger là R�
on est soi-même écraséet souscontrôle
permanent ». Car les banlieues, selon
Fatima Ouassak, étouffent autant de la
qualité de O¶DLU dégradée que de la pré-
sence policière ± G¶R� la nécessité de
penser la sauvegarde du vivant en
dehors du « système colonial-capita-
liste ». Pour une écologie pirate ,par sa
prise en compte desdiscriminations
de classe,de race et de genre, substitue
ainsi à la notion deprotection ± «de
O¶HQYLURQQHPHQW� de la nature, du vi-
vant » ±celle de «libération ». /¶DXWULFH
y élabore une écologie solidement arti-
culée àla liberté de circuler, à la lutte
contre les extrêmes droites, et tournée
vers les territoires stratégiques que
sont O¶$IULTXH et la Méditerranée. p

sophie benard
a Pour une écologie pirate. Et nous serons
libres, de Fatima Ouassak, La Découverte,
« Cahierslibres», 192p.,17¼�numérique 5¼�
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C'estun livre sur l'écologiequi parle, en réalité,desbanlieues.
Caril V¶DJLW làG¶XQ seul et mêmesujet, selonsonautrice,
FatimaOuassak. Deux ansaprèsLa Puissancedesmères(éd.
La Découverte),ouvrage qui appelait àpolitiser la mater-
nité, elle publie Pour
une écologiepirate,
deuxième volet G¶XQH
trilogie. La polito-
logue ydéveloppeune
penséeancréedans
les espacespériphé-
riques, en partant de
ce constat: les habi-
tant-es des banlieues
se mobilisent très
peu pour O¶pFRORJLH�
alors quece sont les
premier-èresconcer-
né-es par la pollution
deO¶DLU� O¶LQVDOXEULWp� la
bétonisationet lamal-

bouffe industrielle. Faut-il pour autantenconclure TX¶LOV
et elles Q¶HQ ont rien à secouer?Quenenni. La faute àune
écologie de classe,qui V¶DGUHVVHG¶DERUG aux personnes
urbaines,blancheset declassemoyenne.Ladémonstration
menéeparcetessaiédifiantconsiste-à révélercommentles
descendant-esde O¶LPPLJUDWLRQ africaine ontétéentravé-es
dans leur participation politique, donc écologique.Car
danscesquartiers,tout estmis enplacepour queO¶RQ nese
rassemblepas.On y atrop chaudO¶pWp et trop froid O¶KLYHU�
Cesespaces,reléguésà la marge par les pouvoirspublics,
fontainsi lesfrais àla fois G¶XQH ségrégationsocioracialeet

G¶LQpJDOLWpV environnementales.Bref, elle signale ici O¶pFKHF
de ce TX¶HOOH nomme« O¶pFRORJLHmajoritaire», égratignant
au passageunegauchequi préfère soigneusementéviter
de penserensemblequestionsracialeset écologie.

La fondatrice du
Front de mères,pre-

mier syndicat de
parentsG¶pOqYHV de
quartiers populaires,
V¶DSSXLH ici sur son
expériencede mili-
tante sur le terrain:
celle qui V¶HVW bat-
tue pour obtenir
un repas végétarien
dansla cantine desa
fille a aussicofondé,
chezelle, à Bagnolet
(Seine-Saint-Denis),
Verdragon,première
maisonde O¶pFRORJLH

populaire.Elle écrit: « Dans les quartierspopulaires, la
questionécologiquenepeutpasêtre celle dela protection de la
terre - de O¶HQYLURQQHPHQW� de la nature,du vivant; elle doit
être celledesalibération. » La transition
écologique seraO¶DIIDLUH de tous-tesou ne
serapas,etle bétondescités constitueun
terreau insurrectionnel quine demande
TX¶j éclore. � Clémentine Gallot

Pour une écologiepirate.Et nous seronslibres,
de Fatima Ouassak.eG� La Découverte, 272 pages,
16 euros. ¬ paraître le 9 février.
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